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REVISION DE LA LEX FURGLER 
Des appréhensions tout de même 

Un premier examen de l'avant-projet 
préparé par la commission chargée de 
reviser la « lex Furgler » ne réussit pas 
à lever toutes nos appréhensions. Le 
rapport ne précise-t-il pas que l'un des 
objectifs de cette revision consiste à 
renforcer les mesures initiatives ? 
'L'avant-projet comporte cependant une 

série de points positifs, qui vont dans 
le sens souhaité par notre Fédération et 
le « Comité interprofessionnel d'ac­
tion » : C'est ainsi que les commissaires 
ont cherché à rendre la loi plus simple 
et plus claire, ce qui est loin d'être le 
cas aujourd'hui. D'autre part, le sys­
tème du contingentement, qui a été 
adopté finalement par la commission, 
permet une application plus fédéraliste 
que la formule du droit actuel. Il faut 
en outre se réjouir de la suppression 
de la distinction entre lieux bloqués et 
non bloqués (qui favorise l'éparpille-
ment des constructions touristiques) et 
de l'abandon des quote-parts étrangères 
(source de difficultés financières pour 
nos entreprises). 

Un autre point positif est l'exclusion 
des apparthôtels du contingentement. 'La 
construction de ce genre d'établissement 
en sera ainsi encouragée, ce qui contri­
buera à apporter un peu de sang neuf 
à notre hôtellerie. A notre avis, il con­
vient ici de s'opposer à la minorité de 
la commission qui entend soumettre les 
apparthôtels aux mêmes mesures de li­
mitation que les logements de vacances 
et les résidences secondaires. 

Parmi les appréhensions que l'avant-
projet ne réussit pas à dissiper, il faut 

signaler, en premier lieu, la question 
des buts de la loi. La législation actuelle 
n'a pas d'objectif précis, mais plusieurs 
buts qui se chevauchent les uns les au­
tres (lutte contre l'emprise étrangère, 
aménagement du territoire, protection 
des sites). Or. ces derniers objets sont 
réglés par du droit spécifique et — 
comme le fait remarquer le conseiller 
fédéral K. Furgler — ils ne doivent 
donc pas figurer dans la loi. Il appar­
tient aux cantons, et non à la Confédé­
ration, de prendre ces éléments en con­
sidération. 

L'autre question fondamentale qui de­
vra être examinée à fond concerne le 
système de contingentement. La lecture 
des documents remis par le Départe­
ment ne permet pas de se faire une idée 
suffisamment précise. Cela d'autant plus 
que l'on a renoncé à publier simulta­
nément le projet d'ordonnance. Bref, 
comme il s'agit ici d'un point central, 
on ne saurait se contenter d'une for­
mulation peu explicite. Sans entrer dans 
les détails, le futur système du contin­
gentement devrait, à notre avis, tenir 
compte des éléments suivants : 
— Ce qui est déterminant pour mesu-
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L'autre jour... 
rer l'emprise étrangère, c'est la sur­
face vendue et non le nombre des 
autorisations accordées (à Zurich, 
pour une autorisation accordée, ce 
sont 4000 m2 qui passent en mains 
étrangères ; en Valais, une autorisa­
tion équivaut à dix fois moins en sur­
face : 400 m2). 

— Certains cantons périphériques et mal 
desservis sur le plan des communi­
cations avec le reste de la Suisse 
— comme le Valais — sont orientés, 
plus que d'autres, vers la clientèle 
étrangère ; la fixation de normes 
uniformes pour l'ensemble du pays 
est donc un non-sens. 

— Les stations ne connaissent pas toutes 
le même degré de développement et 
le même « standing ». Un traitement 
différencié est par conséquent néces-
cessaire aussi au niveau de la région. 

— Enfin, toute restriction de ventes aux 
étrangers ne doit pas provoquer une 
cassure dans l'activité de la construc­
tion, mais tendre vers un freinage 
progressif en fonction des program­
mes de développement régionaux. 

Une tâche importante attend notre 
Fédération au cours des prochains I 
mois. Elle devra d'abord éclaircir encore 
certaines propositions de la commission 
-< Patry ». Puis.de concert avec le « Co­
mité interprofessionnel'd'action » et les 
autres organisations intéressées, elle 
s'efforcera d'élaborer une prise de posi­
tion commune des milieux économiques 
valaisans. Cela vaut la peine ; les cons­
tructions à caractère touristique repré­
sentent environ le 50 % de l'aotivité du 
bâtiment dans notre canton et les ventes 
aux étrangers atteignent un chiffre 
d'affaires de quelque 200 millions de 
francs par année. (FEV) 

L'autre jour, c'était le 1er août. A 
cette occasion, tous les styles de 
discours fleurissent. Sur le chemin 
du tour du Mont-Blanc, j 'ai ren­
contré un travailleur social pari­
sien qui m'a dit son étonnement à 
la suite du discours entendu dans 
un village de montagne. L'orateur 
s'est littéralement excusé d'avoir à 
parler devant un auditoire interna­
tional, de la Suisse. Comme si pa­
triotisme était la même chose que 
nationalisme voire xénophobie. On 
peut aimer voyager à l'étranger, 
admirer les autres nations, parler 
la langue d'autres peuples et être 
patriote ! Le patriotisme ne signi-

W fie pas stupidité crasse. Tout au 
contraire, par les temps qui cou­
rent, c'est bien souvent l'antipatrio-
tisme qui est stupide. Combien ne 
sont pas attaches au pays par man­
que d'imagination, parce qu'ils ne 
connaissent rien de notre Histoire 
et de celle des autres pays, parce 
qu'enfin ils sont sûrs que leur petit 
nombril est la seule chose vraiment 
importante. Dès lors, le pays, les 
pays, ça n'a pas de réalité. Pas­
sons ! Plus que jamais, l'enracine­
ment dans un milieu humain, avec 
son histoire, dans un cadre géogra­
phique déterminé, est une bonne 
chose pour l'homme. C'est un des 
moyens les plus simples de le faire 
participer à quelque chose qui dé­
passe son destin individuel et par 
là même peut donner une autre di­
mension à son existence. Le pays, 
certes n'est pas tout. Le patrio­
tisme n'est pas un remède univer­
sel pour résoudre les problèmes col­
lectifs ou individuels. Mais ces pro­

blèmes eux-mêmes se résolvent 
moins difficilement lorsqu'existe le 
respect du pays que lorsqu'on y est 
totalement indifférent. 

Lorsque je circule en automobile, 
chaque fois que j 'ai de la place et 
du temps, je prends les auto-
stoppeurs. Et si possible, lorsqu'ils 
sont intéressants, je prolonge la 
rencontre par un café dans un bis­
trot. Souvent ces voyageurs au long 
cours sont passionnants : jeunes en 
rupture de ban, idéalistes à la re­
cherche de l'humanité, ou simple­
ment pragmatiques qui voient dans 
l'auto-stop le moyen le plus simple 
de voyager avec peu d'argent mais 
avec beaucoup de temps. Parmi les 
anglo-saxons, à plusieurs reprises 
lorsque j 'ai été frappé par l'intérêt 
que portait tel ou tel jeune à tout 
ce qui touchait au pays qu'il visi­
tait, la facilité avec laquelle il com­
prenait comme de l'intérieur les 
particularités d'une société, je de­
mandais avec un peu d'indiscrétion: 
êtes-vous juif ? Souvent la réponse 
était positive. Parmi aucun autre 
groupe humain, je n'ai rencontré 
comme chez les jeunes juifs à la 
fois l'ouverture sur l'extérieur, la 
capacité de comprendre les autres 
cultures et l'enracinement dans leur 
propre tradition. Et à chaque fois je 
me faisais la réflexion que décidé­
ment le patriotisme, loin de se fer­
mer aux autres est peut-être, au 
contraire, la base nécessaire du res­
pect des autres nations. Comment 
celui qui ne respecte pas sa propre 
tradition peut-il respecter et appré­
cier celle des autres ? 

Pascal Couchepîn 

L'économie suisse en bref 
Nous importons aussi 

de l'électricité ! 
Mais on n'en parle guère, et les éco­

logistes ont beau jeu de mettre l'accent 
exclusivement sur l'importance des ex­
portations. 

Alors que les exportations peuvent 
varier plus ou moins fortement selon 
les conditions hydrologiques (car les 
centrales hydrauliques fonctionnent mê­
me lorsque la consommation intérieure 
est faible), les importations de courant 
électrique sont plus régulières. 

Ainsi, de 1970 là l'an dernier, ces 
importations ont évolué entre 5000 et 
9000 milliards de kWh. 'Si elles ont pu 
être contenues dans des limites raison­
nables, correspondant environ à un 
quart de notre consommation, c'est grâ­
ce -à l'apport des centrales nucléaires 
helvétiques. 

Les importations de courant sont né­
cessaires pour couvrir la consommation 
du pays durant les périodes de pointe, 
soit essentiellement aux heures des re­
pas et. en début de soirée, particulière­
ment en hiver, où la production normale 
ne suffit plus pour répondre 'à la de­
mande. 

On devrait également songer au fait 
que, de plus en plus, l'électricité impor­
tée provient... des centrales nucléaires à 
l'étranger. 

MEUBLES - MEUBLES 
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Recul de l'inflation 
Trop souvent, un chiffre particuliè­

rement frappant reste longtemps dans 
les mémoires alors que la situation se 
modifie. Il en est ainsi de l'inflation en 
Suisse, qui en est restée à 5 % l'an dans 
l'esprit d'une bonne partie de l'opinion 
publique. 

Or, les choses ont changé depuis le 
début de l'année. L'inflation a marqué 
un net recul, retombant aux alentours 
de 3 % à la fin du premier semestre. Ce 
phénomène est principalement dû à la 
baisse du prix des produits pétroliers, 
dont la hausse précédente était la cause 
fondamentale de l'augmentation de l'in­
dice du coût de la vie. 

Toutefois, on s'attend à une nouvelle 
aggravation d'ici la fin de 1980, non 
seulement à cause des risques de nou­
velles hausses du pétrole, mais égale­
ment à la suite de toute une série de 
réadaptations des prix et des salaires. 
Dans ce contexte, les annonces succes­
sives de hausses de tarifs et des réadap­
tations dépassant la perte réelle du 
pouvoir d'achat ne sont guère encoura­
geantes. 

Tout le monde est unanime à dénon­
cer le. mal et à vouloir le combattre, 
mais personne ne semble prêt à accepter 
de payer le prix de la lutte ! 

Chasser les saisonniers ? 
Paradoxalement, l'initiative dite « être 

solidaires », qui vise à accorder aux sai­
sonniers le même statut qu'aux autres 
travailleurs étrangers présente, dans les 
conséquences qu'elle pourrait avoir pour 
cette catégorie de salariés, un caractère 
nettement inhumain. 

On sait en effet que, sous la pression 
de l'opinion publique, et aussi de la 
nécessité de réagir devant un phéno­
mène exagéré, les autorités fédérales ont 
ralenti fortement l'immigration. Récem­
ment encore, le Conseil fédéral a refusé 
de revoir les contingentements de tra­
vailleurs étrangers en dépit d'un man­
que de main-d'oeuvre désormais carac­
térisé (à fin juin, 5000 chômeurs pour 
plus de 13 000 offres annoncées aux 
offices cantonaux). 

Octroyer aux saisonniers le statut 
d'étranger reviendrait, dans les condi­
tions actuelles, à leur refuser d'occuper 

un emploi en Suisse, et de les maintenir 
dans leurs conditions — souvent de 
chômeurs — dans leur pays, et cela 
contre leur gré. 

Si le statut de saisonnier n'est pas 
l'idéal, il offre néanmoins l'avantage 
déterminant de pouvoir procurer à des 
gens qui ne demandent rien d'autre 
qu'un emploi et un salaire, même si 
ceux-ci sont temporaires. En voulant 
tout obtenir, parfois, on perd tout ! (Mz) 

Quote-part 
des dépenses publiques : 

un arrêt? 
En 1978, les administrations de là Con­

fédération, des cantons et des commu­
nes avaient dépensé ensemble 42 732 
millions de francs, ce qui correspond à 
27,2 % du PNB. Les chiffres provisoires 
disponibles ainsi que ceux des budgets 
semblent indiquer que la quote-part 
nette des dépenses publiques pour 1979 
et pour l'année en cours sera du même 
ordre de grandeur, après avoir forte­
ment progressé au cours des vingt der­
nières années. Si l'on ajoute aux dépen­
ses des administrations celles des entre­
prises du secteur public et des assuran­
ces sociales, on -atteint pour les 'trois 
niveaux un total de dépenses de 63,2 
milliards de francs (1978). Cela donne 
une quote-part brute des dépenses pu­
bliques de 40,3 %. 
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PROGRAMME TV 
Samedi 9 août 
15.30 Athlétisme (Berlin) 
17.05 Les Evasions célèbres 
18.00 Téléjournal 
18.05 Les oiseaux de nuit 
19.25 Présentation des programmes 
19.30 Téléjournal 
19.45 Loterie suisse à numéros 
19.55 'Le francophonissime 
20.20 madame le Juge 
21.50 Danse, musique et mime 
22.40 Téléjournal 

Dimanche 10 
12.45-15.00 Grand Prix d'Allemagne 

(automobilisme) 
15.10-16.20 Grand Prix d'Angleterre 

motocyclisme) 
voir TV suisse italienne 

18.35 Vrai ou faux 
18.50 Tous les pays du monde 
19.05 Un jour d'été 
19.30 Téléjournal 
19.50 Ping-pong 
20.05 Les Chevaux du Soleil 
20.55 La lente alphabétisation des 

masses 
22.50 Téléjournal 

Mercredi 13 

14.35 La Bataille des Planètes 
15.00 Fêtes de Genève 
16.20 Destins : Aimé Césaire 
18.00 Téléjournal 
18.05 Tigre, tigre 
18.55 Les Frustrés 
19.00 Les actualités sportives 
19.30 Téléjournal 
19.45 Viva Villa 
21.30 Festival de Locarno 
21.40 Brigitte Meyer, pianiste 
22.25 Vespérales 
22.40 Téléjournal 

17.50 Point de mire 
18.00 Téléjournal 
18.05 Vacances-Jeunesse 
18.25 Peter a de la chance 
18.30 Basile, Virgule et Pécora 
18.35 Vrai ou faux 
18.50 Tous les pays du monde 
19.05 Un jour d'été 
19.30 Téléjournal 
19.50 Ping-pong 
20.05 L'Atelier de .Michel Fugain 
21.00 Athlétisme (Zurich) 
23.00 Téléjournal 

Jeudi 14 

Lundi 11 
17.50 Point de mire 
18.00 Téléjoumal 
18.05 Vacances-Jeunesse 
18.30 Basile, Virgule et Pécora 
18.35 Vrai ou faux 
18.50 Tous les pays du monde 
19.05 Un jour d'été 
19.30 Téléjournal 
19.50 Ping-pong 
20.05 Les Chevaux du Soleil 
21.00 L'aventure de l'art moderne 
21.55 « Apprenez à dire gruezi » 
23.00 Téléjournal 

17.50 Point de mire 
18.00 Téléjournal 
18.05 Vacances-Jeunesse 
18.30 Basile, Virgule et Pécora 
18.35 Vrai ou faux 
18.50 Tous les pays du monde 
19.05 Un jour d'été 
19.30 Téléjournal 
19.50 Ping-pong 
20.05 Rose de Pinsec 
21.00 Les Peupliers de la Prétentaine 
21.55 Moi aussi, je parle français 
22.20 Téléjournal 

Vendredi 15 

Mardi 12 
17.50 Point de mire 
18.00 Téléjournal 
18.05 Vacances-Jeunesse 
18.30 Basile, Virgule et Pécora 

10.00 Messe de l'Assomption 
14.50 Hippisme (Rotterdam) 
17.50 Point de mire 
18.00 Téléjournal 
18.05 Vacances-Jeunesse 
18.30 Basile, Virgule et Pécora 
18.35 Vrai ou faux 
18.50 Tous les pays du monde 
19.05 Un jour d'été 
19.30 Téléjournal 
19.50 Ping-pong 
20.05 Oedipe Roi 
21.45 Le fleuve qui devint propre : 

la Tamise 
22.35 Téléjournal 

SELECTIONS TV 
Samedi 9 août à 20 h. 20 

MADAME LE JUGE : 

Le dossier F. Muller 
Scénario et dialogues d'Alphonse Bou­

dard, le premier rôle à Simone Signoret 
au mieux de sa forme : tout est réuni 
pour assurer, avec cette série réalisée 
par Edouard iMolinaro, un agréable re­
nouvellement du genre policier. Il est 
vrai que l'auteur est orfèvre en la ma­
tière et, surtout, qu'il a puisé son inspi­
ration dans ses souvenirs personnels : le 
personnage d'Elisabeth Massât, juge 
d'instruction, est en quelque sorte la 
réincarnation d'une femme avocat que 
Boudard avait connue à l'époque où il 
fréquentait des établissements' qui ne 
s'occupaient pas précisément d'édition 
littéraire. 

Dimanche 10 août à 19 h. 45 

Viva Villa 
Si bien des cinéphiles gardent dans 

leur cœur une place privilégiée pour 
ce film de Jack Conway, c'est sans doute 
dû à la personnalité irremplaçable de 
Wallace (Beery, acteur brutal, malicieux, 
truculent et tendre 'à la fois, qui avait 
fait sa spécialité des rôles « colossaux ». 
On lui confiait ainsi volontiers des em­
plois de malfrat, de bagnard, de pirate. 
Lorsqu'il incarna à l'écran le révolu­
tionnaire Pancho Villa, ce fut pour don­
ner le meilleur de lui-même dans une 
production qui, par ailleurs, se tient fort 
proche de la réalité historique. « Viva 
Villa » porte en outre la griffe de Ho­
ward Hawks, dont le nom ne figure pas 
au générique mais qui réalisa près de 
la moitié.du film. 
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ARTHROSE 
Y a-t-il un chemin de guérison ? 

Demandez notre documentation 
contre 2 timbres de 40 et. 

HERBORISTERIE - DROGUERIE ROGGEN 
1564 DOMDIDIER ® (037) 7515 25 

Spécialisé : plantes, remèdes naturels 
Conseil : alimentation naturelle complète 

Lundi 11 août à 21 h. 55 

L'expression 
contemporaine 

Quelle est la première œuvre d'ex­
pression contemporaine ? Question des­
tinée à demeurer sans 'réponse réelle­
ment valable puisque, par essence mê­
me, l'expression contemporaine est quel­
que chose de variable, en perpétuelle 
évolution : Picasso, avec « Guemica », 
réagissait au choc de la guerre d'Es­
pagne. Vlaminck, spécialiste de la cou­
leur vive au moment du fauvisme, allait 
couvrir ses ciels de couleurs sombres 
après la guerre. En Allemagne, après 
1914, Otto Dix et Georges Grosz pei­
gnaient les espoirs déçus, l'inflation, la 
famine. L'expression contemporaine, au­
jourd'hui, continue de témoigner : ,à tra­
vers la peinture de Kienholz ou de Fran­
cis Bacon, par exemple. Le poids de la 
société se fait 'toujours plus lourd sur 
les artistes qui ne peuvent se permettre 
de le négliger... 

Mardi 12 août à 20 h. 55 

La lente alphabétisation 
des masses 

François Furet est président de l'Ecole 
des Hautes Etudes Sociales à Paris, une 
université dite du 3e cycle, c'est-à-dire 
réservée à ceux qui veulent se spéciali­
ser, à ceux qui désirent faire un doc­
torat. En plus de sa charge, il enseigne 
également. Passionné par les phénomè­
nes de la culture qui, dans notre civili­
sation, commence par l'alphabétisation. 
Il est nécessaire de savoir lire et écrire 
pour pouvoir se cultiver. A l'époque de 
la Réforme, un Finançais sur quatre sa­
vait lire ; par extrapolation, on peut 
admettre qu'un Européen sur quatre sa­
vait lire. Comment en est-on arrivé à la 
situation actuelle où tout le monde sait 
lire et écrire ? 

Mercredi 13 août à 20 h. 05 

L'atelier de Fugain 
1973 : Michel Fugain, ex-étudiant en 

médecine, ex-assistant réalisateur de ci­
néma, a conquis le public avec une série 
de « tubes ». Il crée ensuite le Big Bazar 
puis il monte la grande Fête du Havre, 
un spectacle drainant 800 non-profes­
sionnels sur la scène. Puis « Michel Fu­
gain et Compagnie », sillonne l'Europe, 
le Canada et revient là l'Olympia. Au­
jourd'hui, dans les studios Victorine, à 
Nice, commence une aventure que re­
late ce film d'André Waksman. Fugain 
vient à bout des obstacles financiers. 
Ses « clients » sont des mordus, suivant 
huit heures de cours quotidiens, travail­
lant le soir pour payer leurs nouvelles 
études, faisant de la figunation dans les 
films qui se tournent sur place pour le 
compte de compagnies internationales. 
Certains n'ont que 16 ans, d'autres la 
trentaine. Tous partagent l'enthousiasme 
du « patron » qui rêve déjà à Dieu sait 
quelle autre aventure... 

Jeudi 14 août à 20 h. 05 

Rose de Pinsec 
La terre, le village, le travail, l'exode 

des jeunes sont autant de thèmes traités 
ici par Thévoz, qui a tenu la gageure 
de ne pas coller au rythme des saisons. 
Au cœur du film, Rose Monnet, 65 ans 
à l'époque du tournage. « Notre généra­
tion, dit-elle, ce sera bientôt fini, car la 
vie est trop dure. » En fait, tandis que 
Jacques Thévoz réalisait ce portrait, 
Rose dut vendre ses vaches. Leur en­
tretien devenait trop pénible. « A un 
certain âge, on est obligé de se ren­
dre... ». Pourtant, ce document n'a rien 
de larmoyant car la philosophie pleine 
de santé de Rose remet chaque chose à 
sa place. 

Vendredi 15 août à 20 h. 05 

Oedipe Roi 
C'est dans le sud du Maroc que Pier 

Paolo Pasolini tourna en 1967 cette in­
telligente transposition de la tragédie de 
Sophocle. Oeuvre pasolinienne par ex­
cellence, « Oedipe Roi » intègre un my­
the aussi vieux que l'humanité à la so­
ciologie moderne tout en faisant indis­
cutablement appel à des éléments auto­
biographiques, isi les accessoires, les dé­
cors et les costumes ont la touche 'à la 
fois baroque et poétique familière à 
l'œuvre de Pasolini, le cadre même de 
l'œuvre — l'immensité lumineuse du sud 
marocain — confère à l'ensemble l'en­
vergure nécessaire au traitement d'un 
thème comme celui d'Oedipe. 

VITICULTURE 
Vers de la grappe 2e génération 

Le temps chaud de ces derniers jours 
a fait avancer l'évolution des vers de la 
grappe. A l'heure actuelle (4 août), nous 
observons des pontes plus ou moins 
abondantes dans îles vignes jusqu'à mi-
coteau. Les premières pénétrations des 
larves se manifestent dans des parchets 
précoces à Saint-Léonard, Sierre, Sion, 
Vétroz, Conthey, Fully, Saxon et Bra-
mois. ,£§ï 

L'évolution du ravageur est plus ou 
moins parallèle au développement de la 
vigne et le meilleur moment pour effec­
tuer les traitements dépend donc de 
l'altitude et de l'exposition de la vigne. 

Si le beau temps persiste, les vignes 
précoces du premier coteau pourraient 
être traitées là partir du 7 août dans le 
mi-coteau et dans la plus grande partie 
de la rive gauche on traitera durant la 
semaine du 10 au (15 août. Un communi­
qué ultérieur renseignera sur l'évolution 
des vers dans les zones plus élevées. 

Produits : Dicontal, Ëkamet, Gardona, 
Orthèrie, Parathion, Supracide, TJltra-
cide. 

Seule une application soigneuse dans 
la zone des grappes garantit une bonne 
efficacité. 
Botrytis (pourriture grise) 

La lutte contre la pourriture grise, 
sur les cépages et les parchets habi­
tuellement menacés, peut être combi­
née avec les traitements contre Iles vers. 
Oïdium 

Dans certaines vignes nous observons 
des foyers de l'oïdium. La protection des 
grappes contre cette maladie reste donc 
importante : produit cuprique + soufre 
mouillable ou un autre anti-oïdium. 
Araignées rouges et jaunes 

Le temps est favorable pour ces deux 
ravageurs. Surveillez donc les vignes 
pour intervenir en cas de nécessité. 
Cette remarque est également valable 

Abricots valaisans: 
ils sont là! 

Les premiers abricots du Valais font 
leur apparition sur le marché cette se­
maine. Mais quel prix le consommateur 
romand payera-t-i'l ? Dans une récente 
ordonnance, le Département fédéral de 
l'économie publique, a publié les prix 
de vente maximum des abricots pro­
duits en Valais. Le prix des fruits ven­
dus par les détaillants aux consomma­
teurs (il s'agit de la marchandise de la 
classe I) ne doit pas dépasser 2 fr. 90 
le kilo net (1 fr. 50 le demi-kilo) dans 
les cantons de Genève, Vaud, iFribourg 
et Valais. Pour les cantons du Jura et 
Neuchâtel, les prix sont respectivement 
de 2 fr. 95 et 1 fr. 50. La récolte d'abri­
cots du Valais est estimée 'à six mil­
lions de kilos, (cria) 

Déménagements 
Suisse - Etranger 
Devis - Formalités 
TORNAY TRANSPORTS 
Lavey/Saint-Maurice 
Tél. (025) 65 28 78 
Tél. (025) 6510 28 

i LIURES 
Aventures vécues : 5 0 exploits 

Avec le dernier ouvrage des éditions 
Sélection du Reader's Digest « Grandes 
premières - 50 exploits des temps mo­
dernes », nous pénétrons de plein pied 
dans le monde de l'aventure. Ce livre 
passionnant nous fait découvrir des 
hommes et des femmes de tout âge, de 
toutes nationalités, de toutes profes­
sions, qui un jour ont eu envie de 
tenter l'impossible. Venus des horizons 
les plus divers, tous furent emportés 
par une passion commune : l'aventure. 

Au fil des pages, le lecteur revit les 

ont voulu être les premiers à tenter 
l'impossible exploit. Page après page, ce 
livre nous conte la fabuleuse histoire, 
la vie exceptionnelle d'hommes et de 
femmes qui, pour réaliser leur rêve le 
plus fou, sont allés jusqu'au bout de la 
peur et d'eux-mêmes. Ces récits pas­
sionnants sont rehaussés par d'innom­
brables photographies d'époque, cartes, 
plans et dessins explicatifs. En fin d'ou­
vrage des tableaux récapitulatifs per­
mettent au lecteur de retrouver facile­
ment les grandes dates de la conquête 
spatiale, de l'aéronautique, de l'alpi­
nisme, de l'automobile, de la naviga­
tion, de la spéléologie et de la volcano­
logie. Ils sont complétés par un diction­
naire biographique, dans lequel figurent 
plus de trois cents de ces héros des 
temps modernes. 

Grandes Premières (320 pages, 305 
photographies, 165 dessins, 34 cartes ; 
format 23,6 x 31,2 cm) est en vente 
auprès des éditions Sélection du Rea­
der's Digest'SA, Raffelstrasse 11, « Gal-
lushof », 8021 Zurich, au prix de 58 fr. 80 
(+ 1 fr. 80 de participation aux frais 
d'envoi). 

aventures extraordinaires de ces hom­
mes et de ces femmes qui ont traversé 
les mers, exploré le ciel ou sont des­
cendus au cœur des volcans. Marie Pa­
radis, la première femme à atteindre le 
sommet du Mont-Blanc. Avant elle, au­
cune femme n'avait participé à une ex­
pédition en montagne. 'Matthew Webb, 
ce capitaine de la marine marchande 
qui fut le premier à réussir l'exploit de 
traverser la Manche à la nage, alors 
que bien d'autres avant lui s'y étaient 
risqué sans succès. Page après page, 
nous revivons les aventures des Lind-
berg, Chavez, Whymper, Blériot, Arm-
strong et de tous ceux qui, à pied, à 
cheval, en ballon ou en capsule spatiale, 

Sélection 
du Reader's Digest 

Sadate : une interview exclusive - Ve­
nise, éblouissante et fragile - Le jeu 
dangereux d'un père tranquille - L'en­
fant et la colombe - Le dramatique 
exode des réfugiés cubains - Sept ca­
thédrales en France - Les joies du la­
beur - Pour mincir des hanches et des 
cuisses - La longue nuit de l'éléphant -
Glorieux « châteaux » du Bordelais - En­
richissez votre vocabulaire - Docteur, 
qu'est-ce que l'amour ? - Soudain le 
lac entra en furie - Un enchanteur 
nommé Zeffirelli - Le tocsin de Kaboul -
Indiens, shérifs et cow-boys - Une pe­
tite fille sur la plage - La photo de ma 
vie... - Pourquoi j 'ai tué votre chat - A 
travers le monde - Une femme, quatre 
dromadaires et un chien - Vasectomie 
et vie conjugale - Rire, le meilleur 
remède et deux livres condensés : « Les 
quatre premières années » et « A l'as­
saut du navire espion ». 

Sierre et le jumelage 
des villes 

La rencontre des maires, syndics, 
bourgmestres et présidents des villes 
jumelées d'Aubenas, Cesenatico, Delfzijl, 
Schwarzenbek, Zelzate et Sierre, s'est 
achevée le 3 août, en même temps que 
la rencontre plénière de la jeunesse des 
.cités jumelées. 

Pendant quelques jours, Sierre a ac­
cueilli les délégations des villes jumel­
les. Près de 90 jeunes gens et jeunes 
filles des cités jumelées allemandes, bel­
ges, italiennes, hollandaises, françaises 
et suisses ont eu l'occasion — durant 
leur semaine sierroise — d'échanger 
leurs idées, de fraterniser, d'apprendre 
à mieux connaître et apprécier la ville 
et les familles qui les ont reçus. 

L'Administration communale de Sier­
re tient à remercier particulièrement 
tous les membres du Club des jeunes 
Sierrois du jumelage, avec à leur tête 
Mlle Wicky et Mme Calanca, pour la 
parfaite organisation qui s'est révélée 
très réussie. Le séjour sierrois de nos 
hôtes étrangers laissera ià tous le meil­
leur des souvenirs. Il s'est révélé très 
positif dans la constante promotion de 
l'esprit du jumelage. 

En ce qui concerne la rencontre-con­
férence des maires et secrétaires des 
villes jumelles, il convient de signaler 
qu'au rang des décisions prises figure 
la fixation de la prochaine assemblée 
plénière des délégués du jumelage. Cette 
assemblée aura lieu à Zelzate (Belgi­
que), du 10 au 14 septembre 1981. 

Samuel Melchert à Lens 
Le vernissage de l'exposition consa­

crée aux œuvres du peintre Samuel 
Melchert aura lieu demain dès 17 heu­
res au Foyer d'accueil de Lens-Icogne 
« Le Christ-Roi » à Lens, inauguré dans 
le courant du mois de juin dernier. 
Cette intéressante exposition est ouverte 
jusqu'au mardi 30 septembre de 14 à 18 
heures. 

Bâches - Sellerie civile 
pour tous véhicules 
Confection de stores 

ttJLI 

PAUL GRANDCHAMP, MARTIGNY - Tél. (026) 2 27 87 
Zone industrielle - En face du port franc 

DOCTEUR 

GUÉNAT 
Spécialiste FMH 

nez - gorge 
oreilles 

Quai Perdonnet 14 
1800 VEVEY 

DE RETOUR 

Elève en danger d'inadaptation scolaire en raison de 
difficultés personnelles, familiales ou sociales... 
Dans la perspective de l'entrée au Cycle d'orientation, 
nécessité d'un soutien pédagogique et éducatif inten­
sifié... peut-être une réponse à votre problème : 

INSTITUT SAINT-JOSEPH 
« DON BOSCO » - 1950 SION 

Internat - Demi-pension - Externat 

Pour garçons 5e et 6e primaires : programme officiel. 
Renseignements auprès du Père Directeur. 
Tél. (027) 2218 48 ou 2218 49 de 11 h. 30 à 12 h. 30 
et de 18 h. 30 à 19 h. 30. 

LONZÂ 
Par suite de départ pour ra ison d'âge, les usines 
électr iques de la LONZA SA à Vernayaz cher­
chent, pour leur distr ibut ion générale, dans le 
Bas-Valais, 

un chef-contrôleur électricien 
pour le poste de chef de service des instal lat ions 
électr iques intérieures. 

Nous demandons : 

— Diplôme de monteur-électr ic ien avec maîtrise 
fédérale 

— Expérience dans la branche du courant fort 
— Bonne format ion, sens des responsabil i tés, 

esprit d' init iat ive, connaissance de l'allemand 
souhaitée. 

— Domici le : Vernayaz ou environs 

Nous offrons : 

— Activi té indépendante et variée dans une am­
biance de 'travail agréable 

— Possibil i tés de perfect ionnement 
— Avantage sociaux d'une grande entreprise 

Les offres de service, accompagnées des cert i f i ­
cats et d'un curr iculum vitae, sont à adresser à : 
LONZA SA - Usines électriques « personnel » 
3930 Viège 
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EXPOSITION DE SAVOLEYRES 
Prolongation jusqu'à fin août 

Tant sur le plan matérieil que cul-
iturel, le succès de l'exposition-vente 
d'oeuvres d'art au profit de Enfants 
d'ici, enfants d'ailleurs, enfants du 
monde, à Savoleyres, a déjà été 'con­
sidérable. Raison pour laquelle ses 
organisateurs ont décidé de la pro­
longer jusqu'à la fin août 1980. Elle 
sera donc ouverte tous îles jours de 
10 à 12 heures et de 13 à 17 heures. 
Toutes les pièces qui ne seront pas 
vendues le 31 août seront exposées à 
Martigny, à te Fondation Pierre-Gia-
nadda, les 7, 8 et 9 octobre. L'entrée 

« Maternité », de Dominko 
une des œuvres exposées à Savoleyres 

de cette exposition sera libre. Les 10, 
11 et 12 octobre se dérouleront, dans 
les mêmes locaux, des enchères à prix 
minima selon l'ordre des vacations ci-
après : 
— Vendredi 10 octobre, de 9 heures 

à midi et dès 15 heures : 
Peintures et lithographies 

— Samedi 11 octobre, de 9 à 11 h. : 
Peintures et lithographies, tapisse­
ries et sculptures occidentales 
dès 14 heures et 

— Dimanche 12 octobre, de 9 heures 
à midi et dès 14 heures : 
Objets d'art et d'artisanat africain. 

Les 18 et 19 octobre aura lieu, à la 
Galerie Latour, située à 'la place de 
Rome, à Martigny, une grande vente 
aux enchères de lithographies origi­
nales, à prix minima. Ordre des vaca­
tions : de 9 heures à 12 heures et dès 
14 heures. 

— Aujourd'hui, souligne M. Rodol­
phe Tissières, pour que l'exposition 
1980 dépasse toutes nos espérances, 
nous avons besoins de votre concours. 
Nous nous permettons de vous de­
mander instamment de bien vouloir 
venir à Savoleyres, d'y conduire tous 
vos amis. Vous vous procurerez, vous 
leur procurerez un grand plaisir. Et 
puis, si vous le pouvez, en acquérant 
une œuvre, vous poursuivrez un triple 
but. Vous embellirez votre intérieur. 
Chaque fois que vous regarderez la 
peinture, la sculpture acquise, vous 
verrez les grands yeux reconnaissants 
des enfants que vous aurez sauvés. De 
surcroît, vous ferez, nous le croyons 
sincèrement, une bonne affaire. Cha­
cun admet aujourd'hui que l'achat 
d'une œuvre d'art intéressante est un 
bon placement. 

MARTIGNY 
Etoile : 18e Festival d'été du cinéma. 
Corso : Goodbye Emmanuelle. Dimanche à 

16.30, lundi et mardi : L'Ultimatum des 
Trois Mousquetaires. Dès mercredi : Ces 
garçons qui venaient du Brésil. 

Fondation Pierre-Gianadda : Musée archéo-
logigue et exposition Paul Klee. Tous les 
jours de 9 h. à 12 h. et de 13 h. à 18 h. 

Expositions : Emergences 80 au Manoir. 
Verbier : Exposition-vente d'œuvres d'art 
« Enfants du Monde » à Savoleyres. 
Sembrancher :• art et artisanat de l'En-
tremont. 
Ovronnaz : Cristaux, racines, faune. 

Centre de planning familial : avenue de la 
Gare 38, tél. (026) 2 66 80. 

Pro Senectute : rue de l'Hôtel-de-Ville 18, 
tél. (026) 2 25 53. Permanence : mardi, de 
9 h. à 11 h. et sur rendez-vous. 

Ambulance: (026) 2 2413 - 21552. 
Pharmacie de service: téléphoner au 111. 
Police municipale : (026) 2 27 05. 
Police cantonale : (026) 2 20 21. 
Centre femmes : Place du Midi 1. Tous les j 

mardis de 15 h. à 18 h. (026) 2 51 42 tous j 
les jours. 

MONTHEY 
Monthéolo : Opération Dragon 
Plaza : Avalanche express 
Police municipale: (025) 70 71 11. 
Police cantonale: (025) 7122 21. 
Ambulance : (025) 71 62 62. 
Pro Senectute : av. du Simplon 8, tél. (025) 

7159 39. Permanence: mardi, de 14 h. 
à 16 h. et sur rendez-vous. 

Pharmacie de service : Pharmacie Buttet 
(025) 71 38 31. 

SAINT-MAURICE 
Zoom : Un génie, deux associés, une 

cloche 
Police contonale: (025) 651221. 
Clinique St-Amé : (025) 65 17 41 - 651212. 
Ambulance : No 117. 
Pharmacie de service : Pharmacie Gaillard 

(025) 651217. 
SION 

Arlequin : Avalanche express 
Capltole : Bons baisers d'Athènes 
Lux : Yanks 
Exposition : François Bonnot à la Galerie 

Grange-à-l'Evêque 
Police cantonale : (027) 22 56 56. 
Ambulance : (027) 21 21 91. 
Pro Senectute : rue des Tonneliers 7, tél. 

(027) 22 07 41. Permanence : jeudi et sur 
rendez-vous. 

Pharmacie de service : Pharmacie du Nord 
(027) 23 47 37. 

SIERRE 
Bourg : à 20.00 Cosa Nostra ; à 22.00 Guê­

pes aux fesses 
Casino : Kiss contre les fantômes 
Exposition : Château de Villa - Benedicht 

Friedli. 
Mizette Putallaz à la Galerie d'art Annie 
à Montana-Crans jusqu'au 20 septembre 

Police municipale: (027) 5515 34. 
Police cantonale: (027) 55 15 23. -
Pro Senectute : rue N.-Dame des Marais 15 

tél. (027) 55 26 28. Permanence : lundi de 
14 h. 30 à 16 h. 30 et sur rendez-vous. 

Pharmacie de service : Pharmacie Cina 
(027) 55 64 40. 

Hommage 
à Nestor Girard 

C'est avec une profonde tristesse que 
les vétérans du FC Vernayaz ont appris 
la fin tragique de leur coéquipier et 
grand ami Nestor Girard. 

Après avoir fait toutes ses classes au 
MS, il avait rejoint plusieurs de ses amis 
au sein du FC Vernayaz où il évolua 
en deuxième ligue, puis' avec les vété­
rans avec lesquels il disputait, cette 
année encore, la finale cantonale. 

Il aimait l'ambiance particulière du 
petit club des bords du Trient auquel il 
apporta sa bonne humeur et sa grande 
amitié. On pouvait compter sur lui et, 
lors du dernier championnat, il donna 
un sérieux coup de pouce à l'équipe-
fanion. Libero de talent, payant de sa 
personne, il va laisser un grand vide 
qu'il sera difficile de combler, aussi bien 
dans la défense que dans le cœur de ses 
amis. 

A son épouse Françoise, et à toute sa 
famille, les vétérans du FC Vernayaz re­
disent toute leur peine et leur sympa­
thie. 

Les Vétérans du FC Vernayaz 

Orsières, cadre de la 37e 
assemblée des délégués 
du Groupement suisse 

pour la population 
de montagne (SAB) 

Le vendredi 29 août, la salle de la 
fanfare Edelweiss, ù Orsières, servira de 
cadre 'à la 37e assemblée des délégués 
du Groupement suisse pour la popula­
tion de montagne (SAB), organisation 
placée sous la présidence de ,M. Gion 
Olau Vincenz, de Coire, ancien con­
seiller aux Etats. A la suite de la partie 
statutaire, le conseiller dïEtat Guy Ge-
noud présentera un exposé sur les pro­
blèmes et les tâches des populations de 
montagne dans notre société. Puis, un 
apéritif offert par la commune d'Orsiè-
res sera servi aux participants. M. Gé­
rard Tornay, président de la Municipa­
lité, adressera les salutations d'usage. 
•Le lendemain, une excursion conduira 
le. SAB !à la 'Crête iRiambert où IM. Jac­
ques Erossard, député, s'exprimera au 
sujet du remaniement parcellaire de 
Vollègey. ILa journée se poursuivra au 
Levrcn où les participants visiteront une 
fromagerie à raclette et s'achèvera à 
l'alpage du col du 'Lin. 

FuIIy-Mazemhrox 
hectares de cuit 

: Plus de cinq 
res sous l'eau 

•>- . ; ' 

Depuis jeudi, des infiltrations d'eau 
se manifestent entre iMazembroz et le 
Rhône. Cinq hectares de cultures ma­
raîchères et fruitières ont été transfor­
més en piscine. Les dégâts avancés par 
les agriculteurs atteindraient plusieurs 
dizaines de milliers de francs. 

— On n'avait pas vu cela depuis 
vingt ans, me disait un agriculteur de 
l'endroit. 

— Depuis trois ans, on constate des 
infiltrations mais jusqu'à présent nous 
n'avions subi aucun préjudice. 

Jeudi passé devaient apparaître les 
premières « gouilles ». Le lendemain, 
l'eau envahissait les arbres fruitiers 
ainsi que les champs de tomates, de ca­
rottes et de choux-fleurs. 

Face à cette situation plusieurs pro­
priétaires ouvrirent des tranchées afin 
de faciliter l'écoulement d'eau dans une 
zone où était mises en service plusieurs 
pompes. 

A quoi attribuer le phénomène ? Il 
est curieux de constater que les berges 

du iRbône soient intactes. 
Des canaux de fil'tration existent de 

chaque cette des digues ; jusqu'à ces der­
nières années ils no s'étaient montrés 
d'aucune utilité. 

De la nappe phréatique, on en parle 
beaucoup à Eully. Eaut-il considérer 
qu'elle fait l'objet d'une poussée en sur­
face ? A quoi alors attribuer le phéno­
mène? Eaut-il le mettre en rapport avec 
les travaux de correction du Rhône ef­
fectués à proximité il y a quelques an­
nées ? 

Si les cultures fruitières peuvent être 
sauvées, ce n'est pas le cas pour les 
cultures maraîchères où tout ost anéanti. 

— 'Si on devait subir de violentes 
pluies, la situation pourrait devenir ca­
tastrophique, devait déclarer un jeune 
agriculteur de l'endroit, les larmes aux 
yeux de voir son travail de plusieurs 
mois anéanti en une journée. 

Quoi qu'il en soit, il semble impor­
tant de déterminer les causes de ces 
infiltrations. (R. Gay) 

18e Festival d'été du cinéma 

« Que le spectacle commence » de Bob Fosse 

Bob Fosse, dont le film «Cabaret» est 
encore dans la mémoire de tous ceux qui 
l'ont vu, a obtenu la Palme d'Or au der­
nier Festival de Cannes avec « Que le 
spectacle commence ». Fils d'un chan­
teur-comédien et d'une cantatrice, Bob 
Fosse a mis une grande partie de lui-
même dans ce film étonnant. Il nous mon­
tre les coulisses du spectacle, les répéti­
tions, les salles de montage et, surtout, 
l'envers du décor. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE est un 
quelque sorte un épisode de la vie du 
réalisateur : Joe Gideon est l'un des 
grands metteurs en scène de théâtre et 
de cinéma, au point que même sa vie 
privée devient un gigantesque ballet. Son 
univers, c'est le spectacle. Pendant les 
répétitions d'un spectacle, Joe s'effondre. 
Conduit à l'hôpital, il subit une opération 
à cœur ouvert. Alors que s'activent les 
médecins, sa vie défile à toute allure en 
un fabuleux numéro. Et se mêlent ses dé­
buts de danseur de claquettes dans un 
petit café, les premières danseuses de 
passage, ses premières chorégraphies, le 
film qu'il a tourné et ses moments de 
rencontre avec une jeune femme toujours 
vêtue de voiles nuptiaux, la Mort. Dans 
les bureaux de production, les financiers 
font leurs comptes. Si Joe guérit et si le 
spectacle est un triomphe, ils feront une 
fortune. S'il meurt, et si le spectacle n'est 
pas représenté, peut-être, par le jeu des 
assurances, ils gagneront encore plus 
d'argent... 

<• Que le spectacle commence » consti­
tue la quatrième réalisation de Bob Fosse. 
Il y a rassemblé tous ses talents ainsi que 
ceux des danseurs qu'il a formés lui-
même. Si le film est bourré d'émotion très 
bien suggérées, c'est également un chef-
d'œuvre chorégraphique, dans lequel la 
psychologie des personnages est merveil­

leusement traitée, personnages d'ailleurs 
admirablement bien interprétés et Roy 
Schneider, qui incarne Joe Gideon, est 
tout simplement remarquable. (Lundi 11 et 
mardi 12 août.) 

Mercredi 13: MIDNIGHT EXPRESS. — 
Les Turcs cherchent un terroriste et c'est 
un petit trafiquant occasionnel qui leur 
tombe entre les mains : Billy Hayes a tenté 
de faire passer deux kilos de « hasch » 
aux USA et le voilà enfermé pour trente 
ans. C'est l'histoire authentique d'un jeune 
Américain, mise en scène par Alan Parker 
et interprétée par Brad Davis. 

Jeudi 14 : VOL AU-DESSUS D'UN NID 
DE COUCOU. — Plus qu'une critique vio­
lente des conditions d'internement et de 
traitement des maladies mentales, ce film 
est une dénonciation saisissante de toutes 
les atteintes à la liberté. Pour illustrer son 
propos et servir cette cause généreuse, 
Milos Forman a fait appel à Jack Nichol-
son dont le talent et la forte personna­
lité marquent le film de bout en bout. 
Milos Forman a su recréer cette atmo­
sphère étouffante et contraignante avec 
autant de précision que d'efficacité pour 
susciter la réflexion, sinon la discussion. 

Vendredi 15 : A NOUS LES PETITES 
ANGLAISES. — Un spectacle divertissant, 
teinté d'humour, réalisé par Michel Lang 
et dont la musique a été composé par 
Mort Shuman. 

Samedi 16 : LA GRANDE VADROUILLE. 
— Le grand succès comique de Gérard 
Oury, avec Louis De Funès et Bourvil. 

Dimanche 17 en matinée : GOLDORAK. 
— Un dessin animé en provenance du 
Japon, pour enfants et familles. 

Dimanche 17 en soirée : DEUX SUPER­
FLICS. — Terence Hill et Bud Spencer 
s'en donnent à cœur joie dans ce film 
réalisé par E.-B. Clucher. 

EUROPEA 
Schwalmstadt 1980 

La XVHc Européade du Folklore a eu 
lieu cette année du 25 au 27 juillet à, 
Schwalmstadt (1G0 km au nord de 
Francfort) en République fédérale d'Al­
lemagne. 

Une délégation de la ville, qui est en 
même temps le comité directeur pour 
l'organisation de la XVIIIe Européade 
de Martigny, composée de MM. Pascal 
Couchepin, Robert Franc, Pierre Damay, 
Alphonse Seppey et Georges iSaudan, 
s'est rendue en Allemagne. 

BAGNES 

Plan de scolarité 1980-81 
L'année scolaire U980-1981 débutera : 
— pour les classes primaires de Verbier 

et Médières le lundi 25 août .à 8 h. 30 
— pour le collège et les classes primai­

res de Villette, Bruson, Versegères, 
Champsec, Lourtier et Sarreyer le 
lundi lier septembre à 8 h. 30 

et se terminera 
—• pour les classes primaires de Verbier 

etMêdières le samedi 6 juin 1981 
— pour le Collège et les classes primai­

res de Villette, Bruson, Versegères, 
Champsec, Lourtier et Sarreyer le sa­
medi 13 juin 1981. 

DETAIL DES CONGÉS 
Collège, groupes scolaires de Verbier et 
de Villette, Versegères, Champsec 
Toussaint du samedi 2540 le soir au 

lundi 3.'M le matin 
Noël du mardi 23J12 le soir au jeudi 

8.1 le matin 
Carnaval du vendredi '27.2 le soir au 

jeudi 5.3 le matin 
Pâques du mardi 14.4 le soir au lundi 

27.4 le matin 
Bruson, Lourtier, Sarreyer 
Congés agricoles d'automne : fin septem­

bre - début octobre ; avancés ou retar­
dés selon les besoins 

Toussaint : congés supprimés 
Noël : du mardi 23il'2 le soir au jeudi 

•8.1 le matin 
Carnaval : du samedi 28.2 le soir au jeu­

di 5.3 le matin 
Pâques : du mardi 14.4 le soir au lundi 

27.4 le matin 
Lundi de Pentecôte (8.G) : congé officiel 

Pour des raisons de discipline et d'am­
biance de travail, la commission scolaire 
invite les parents à respecter stricte­
ment le plan de scolarité ci-dessus et les 
informe que tous congés spéciaux ne se­
ront accordés qu'en cas de' force majeure 
notamment durant la dernière semaine. 

L'Administration 

Martigny organisera en 1981, les 31 
juillet, 1er et 2 août, la XVIHe Euro­
péade pour la culture populaire euro­
péenne. 

Ce sera la première fois que ce grand 
rassemblement européen du folklore au­
ra lieu en Suisse et la ville de Martigny 
se réjouit d'ores et déjà d'accueillir une 
centaine de groupes folkloriques de toute 
l'Europe occidentale représentant quel­
que 3000 participants. 

Le groupe folklorique de Martigny-
Combe, « La Comberintze » a participé 
pour la sixième fois à l'Européade ; du 
Valais étaient également présents « Sion 
d'Autrefois », « Les Mayienitzons » de 
Randogne et « Les Boutsedons » d'Orsiè-
rcs. 

Ces manifestations très hautes en cou­
leur se déroulent sur trois jours et di­
vers spectacles y sont présentés : grand 
cortège folklorique, production de chœurs 
et l'Européade elle-même composée de 
danses folkloriques (le spectacle dure 
près de quatre heures) exécutées par des 
groupes aussi divers que ceux prove­
nant des Iles Féroés ou de la Sicile. 

A la fin des manifestations, la ville 
de Martigny, par l'intermédiaire de M. 
Robert Franc, président du Conseil fé­
déral (M. Pascal Couchepin, vice-prési­
dent de la ville, ayant dû rentrer plus 
tôt en Suisse) a invité officiellement tous 
les participants à se rendre à Martigny, 
l'an prochain, pour participer à la 
XVIIIe Européade, du 31 juillet au 2 
août 1981. 

Raphy Darbellay 
et son équipe à St-Gall 

Afin de prendre connaissance de fa­
çon pttus détaillée des démarches en­
treprises avec le canton de St-Gall, 
hôte d'honneur du prochain 'Comptoir, 
M-, Raphy Darbellay et son équipe, en 
collaboration avec l'OPiAV et l'UVT, 
mettront sur pied une réception valai-
samne à l'intention de la presse et des 
organisateurs saint^gallois le mercredi 
3 septembre au Kongresshaus « Schut-
zengarten », dans la cité alémanique. 
Rappelons que la présence saint-galloise 
en terre valaisanne se concrétisera par 
une participation massive au cortège 
inaugural du samedi 4 octobre et par 
l'aménagement d'un pavillon d'honneur 
detitiné là informer le public des parti­
cularités de ce canton. 
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s à votre service 
m 

es - Isérables 

Mayens-de-Riddes 

Saxon - Char rat 

REUSE & MORARD 
Tapis — Décoration d'intérieur 

1908 RIDDES 
Tét. (027) 86 32 89 

Rideaux 

Fabrique d'enseignes et signalisations routières 
1908 Riddes - Tél. (027) 86 24 76 

Liliane Sidler 
LES FOUGÈRES 

Alimentation générale 
Boulangerie 

Primeurs 

MAYENS-DE-RIDDES 
Tél. (027) 86 20 62 

Restaurant - Dancing 

LES FOUGÈRES 
Famille Gino De Prà 

Tél. (027) 86 41 41 

MAYENS-DE-RIDDES 
Chambres et dortoirs 

Salle pour banquets et noces 

À 
f 1 
\*JF 
w 

ArdAC 
#•%• v I C l v 
Riddes 
P (027) 86 34 09 

ECHAFAUDAGES 

LOCATION 

1 AVEC 

\ MONTAGE 

Devis 
sans engagement 

FLORESCAT - S A X O N 
*-/mitâ et légumes 

Tous produits pour l'agriculture -

Tél. (026) 6 27 47 

Quincaillerie 

Entreprise générale 
Construction de chalets 

Vente de terrains 

Michel Monnet 
RIDDES 

Tél. (027) 86 28 29 

Monnet - Sport 
MAYENS-DE-RIDDES 

Tél. (027) 86 43 34 

Location — Vente 

Le spécialiste 
vous conseillera 

Fabricant 
d'engrais 

organiques 
depuis 

1934 
rma SA 

CHARRAT 

Tél. (026) 
5 36 39 

La Coop d'Isérables 
1,3 mio de chiffre d'affaires 

pour 1300 habitants 

Depuis que M. Marcel Voui l lamoz assume la fonct ion de gérant 

de la Coopérat ive d'Isérables, soit depuis 1946, le magasin a, au 

fiH des ans, connu un essor des ipllus réjouissants, c 'est le moins 

que 'l'on puisse d i te . Signe de cette constante évolut ion, la 

hausse du chi f f re d'affaires constatée chaque année. A titre 

de compara ison, en 1946, 'le chi f f re d'affaires s'élevait à 120 000 

francs. En 1979, H avoisinait 1,3 mio, ceci pour une populat ion 

d'environ 1300 âmes. 

Gérée à l'heure actuelle par un comité, 'la Société coopérat ive 

d'Isérables a adhéré à l 'Union suisse des coopérat ives en 1940. 

En 1947, on y célébra le 25e anniversaire de son ouverture. 

Son gérant y occupe ce poste depuis trente-quatre ans. Répar­

ties sur une surface de 80 m2 'approximativement, les marchan­

dises proposées sont à même de satisfaire aux exigences de la 

cl ientèle. Vu fa situation de fa commune d'Isérables, il est 

naturel que 'M. Voui l lamoz veilile à ce que son commerce soit 

en mesure d'offr ir un cho ix aussi vaste que possible de produi ts 

et 'marchandises divers. Entouré de son col laborateur, de s.a 

caissière et de ses deux vendeuses, le gérant a su s'att irer 

l 'estime et la sympathie de ses concitoyens par sa genti l lesse 

naturel le et surtout par ses compétences en matière profes-

sionnefle. Et iM. Vouiillamoz de conclure, non sans avoir aupara­

vant évoqué l 'apport touristique à ne pas négliger en cette 

période estivale : La COOP n'a pas pignon sur la rue principale 

d'Isérables mais sur une de ses artères secondaires. Cela n'a 

aucune incidence sur la réalisation du chiffre d'affaires, bien 

au contraire. Une petite anecdote : à l'époque, désireux de 

connaître l'aménagement du magasin et sa situation dans le 

village, un architecte de COOP-Suisse s'est déplacé à Isérables. 

Sur place, il n'a pu que constater l'opportunité de l'emplacement 

quasi idéal pour la population locale. 

GARAGE DU PONT - RIDDES 
MICHEL MAYE 

(027) 86 39 87 

Vente - Réparation de toutes marques 

ETABLISSEMENTS 

sglgMD 
CHARRAT Tél. (026) 5 33 33 

Machines agricoles - Tracteurs RENAULT 
Atelier de réparations 

FERNAND FAVRE 
RIDDES 
Téléphone (0027) 86 41 70 

Chauffage central à mazout 
et électrique 
Installations sanitaires 

KES.ffiSi^g§S9teg^ 
• • / : ' • - . ' •;•• 

éôio 
KS 

Vous êtes près de vos 
sous ? 
COOP est près de chez 
vous 

RIDDES 

Tél. (027) 86 29 46 

SCIERIE ET COMMERCE DE BOIS 
Bols de construction : Planches et carrelets de coffrage 
Plateaux d'échafaudages, charpentes - Bois de menuiserie : 
Lames toutes dimensions - Panneaux de coffrage « Javor » 

VOUILLAMOZ ÉLECTRICITÉ 

LECTRICIEN 

PECIALISE 

Riddes 
Leytron 
Ovronnaz 
Martigny 
Mayens-de-Riddes 

CHARLES MONNET 
MENUISERIE 

EBENISTERIE 

ISERABLES - Tél. (027) 86 44 43 

VETROZ - Tél. (027) 361318 
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Jacques Besse, un Valaisan à 

Fécole de danse de Maurice Béjart 

Sympathique réception que celle or­
ganisée lundi soir à Ovronnaz par la 
Société de développement et la Commis­
sion culturelle de Leytron à l'occasion 
du départ de Jacques Besse, un authen­
tique Leytronnain de 21 ans, à l'école 
de danse « La Mudra », à Bruxelles, di­
rigée par le célèbre chorégraphe Mau­
rice Béjart. C'est à l'issue d'un concours 
regroupant plus de 150 concurrents en 
provenance de toute l'Europe que Jac­
ques Besse a été accepté dans la presti­
gieuse école. 

Né à Leytron, Jacques Besse a d'abord 
suivi les cours de l'Académie de danse 
Cilette Faust, à Sierre. Après un stage 
au. Centre international de danse de 
Paris, il s'est rendu à Bruxelles, les 2 et 
3 mai où Maurice Béjart ' a eu tout le 
loisir de découvrir ses incontestables 
qualités de danseur. A l'avenir, outre 
l'espoir dé figurer en bonne place au 
sein de la troupe de Béjart, Jacques en­
visage la création, en Suisse, d'une école 
de danseurs. 

Nous lui souhaitons d'ores et déjà 
plein succès dans l'accomplissement de 

COMPTOIR DE MARTIGNY 

Animation Walt Disney 
Les célèbres personnages de Walt Dis­

ney participeront eux aussi au Comp­
toir de Martigny. -Ils seront, en chair et 
en os, au cortège inaugural du premier 
samedi au nombre de douze et partici­
peront à l'animation permanente du 
Comptoir les samedis et dimanches et 
le mercredi par petits groupes renou­
velés de trois personnages. 

Sur le nouveau podium-animation, se 
succéderont jeux et concours animés par 
le très connu Gil Aubert et les enfants 
pourront notamment se faire photogra­
phier en compagnie des célèbres Mickey 
et Cie. 

Un programme détaillé suivra, mais 
d'ores et déjà on peut dire que des films 
de Walt Disney seront également pro­
jetés sur un écran de la ville. « Nous 
irons à iMartigny » avec Walt Disney ! 

Journée de la radio 
La Radio Romande sera l'un des hôtes 

d'honneur du Comptoir. On y attend 
avec une certaine impatience l'essai de 
radio locale à l'enseigne de « Radio-Mar-
tigny » sur la longueur d'onde 103,5 OUC. 

Le mardi du Comptoir a été déclaré 
« Journée de la radio » et à ce titre un 
grand forum sera mis sur pied en colla­
boration avec la Société valaisanne des 
auditeurs (STV) présidée par 'M. Her-
mann Pellegrini. Le sujet de ce forum 
devrait être : « Ceux de la radio et com­
ment ils la font ». Cela permettra là cha­
cun, car le forum sera public, de venir 
se documenter, de pouvoir poser des 
questions aux gens de radio, de mieux 
comprendre leurs problèmes, bref d'ou­
vrir un large dialogue avec ceux dont 
la mission est d'informer et de divertir. 

Collaboration plus étroite 
entre police cantonale et 
Comptoir de Martigny 
Les problèmes de circulation que po­

se l'afîluence enregistrée au Comptoir, 
spécialement durant les week-ends, est 
un souci constant pour les organisateurs. 

'Grâce à la compréhension des orga­
nes dirigeants de la Police cantonale, et 
notamment du chef du Département de 
justice et police, iM. le conseiller d'Etat 
Bernard Comby, un renfort spécial sera 
affecté cette année au Comptoir. Cela 
devrait permettre une meilleure circu­
lation aux abords de la foire et surtout 
amener les usagers ià une certaine dis­
cipline indispensable pour éviter em­
barras et embouteillages. 

Le comité du Comptoir remercie la 
Police cantonale pour son bienveillant 
concours. 

sa carrière internationale future. Ses pa­
rents, qui n'ont pas ménagé leurs efforts 
en vue de la réussite de leur fils, le 
méritent en premier lieu. (R. Gay) 
Notre photo : M. Crettenand président 
de la SD, félicite Jacques Besse. 

Salsa-rock 
Dimanche soir, 3 août, le Casino, garni 

de trois cents fans de musique, accueil­
lait deux groupes valaisans : le premier 
«Salka», formé de musiciens, dont 
l'énergique Philémon, percussionniste et 
organisateur de la soirée ; le second, 
« Baramine », bien connu dans la région. 

Une première pour le groupe Salka 
qui n'existait pas il y a six mois encore. 
Dimanche, il ' a surpris tout le monde, 
tant par son originalité, ses composi­
tions, que par son exécution. 

Un. groupe jeune, d'une moyenne 
d'âge de 16 à 18 ans, plein de vie, bien 
de chez nous. Les premiers pas sur la 
scène furent timides et hésitants, mais 
le trac disparut bien vite grâce à la 
bonne ambiance qu'ils surent créer dans 
la salle. Salka, un groupe de Saxon-
nains qui bouillonnent sur des rythmes 
sud-américains : un groupe jeune, tout 
neuf, mais qui saura encore plaire long­
temps. 

Le groupe tant attendu de la soirée : 
« Baramine », bien sûr... pas grand chose 
à dire sinon que le public attend vive­
ment la parution d'un disque ! Un dis­
que qui pourrait mieux faire connaître 
encore au public cette équipe rock qui 
bouge, bouge, qui dégage ! (JEF) 

Après 
les Jeux Olympiques 

Martigny 
Après les Jeux Olympiques, les sports 

nationaux reprennent leurs droits et le 
CABV Martigny attend l'élite suisse 
.féminine, les samedi 16 et dimanche 17 
août pour les championnats suisses de 
pentathlon féminin. 

Une importante participation est an­
noncée avec 130 athlètes réparties com­
me suit : 
— Elite 19 
— Juniors 20 
— Cadettes A 44 
— Cadettes B 47 

Le stade d'Octodure de Martigny vi­
brera aux exploits des participantes où 
nous relevons, en élite, la présence 
d'Angela Weiss du LC Zurich, record­
man suisse qui défendra son titre devant 
Silvia Baumann alors que chez les ju­
niors, Corinne Schneider, également de 
Zurich, essaiera d'améliorer son propre 
record suisse établi cette année. Isabelle 
Savary, enfant de Martigny, se cher­
chera une place d'honneur. 

Une équipe italienne, forte de quatre 
membres, emmenés par Bachlechner 
(4092 points), rehaussera cette manifes­
tation dans les deux principales caté­
gories. 

Chez les cadettes A et B la lutte sera 
très ouverte. 

| L'ÉVÉNEMENT SPORTIF DE LA SEMAINE ( 

JO : L'essentiel préservé | 

§ 

i 

La flamme s'est éteinte le 3 août. 
Ce geste traditionnel n'a pas pour au­
tant exercé la fonction d'éteignoir en 
ce qui concerne les polémiques et les 
controverses suscitées par les Jeux 
de Moscou. On n'a pas fini de dissé­
quer, au travers de ce ridicule et 
anachronique palmarès des médailles, 
la valeur de telle performance, le 
poids de telle absence. Inutile, même 
avec le recul, de se livrer à ce jeu 
qui a fait le bonheur de certains re­
porters en mal de copie. On notera 
simplement pour la petite histoire 
qu'un journal fort connu dans le can­
ton n'avait cessé de conspuer ce ren­
dez-vous olympique, de faire campa­
gne pour le boycottage pour ne pas 
cautionner la « politique rouge » (un 
seul athlète a-t-il été effleuré par 
cette pensée saugrenue ?) et il suffit 
qu'il y ait un triomphe historique 
pour qu'aussitôt l'intérêt de ces com­
pétitions prennent une dimension 
folle... Ce n'est là qu'une des multi­
ples retombées de ces Jeux, qui n'au­
ront en tout cas pas laissé indifférent. 
L'essentiel a été préservé : le mou­
vement olympique, quel que soit le 
climat oppressant qui régnait à Mos­
cou et les profondes entailles qu'il a 
subies, ne s'est pas effondré. La pas­
serelle, certes vermoulue, a tenu et 

bien peu aurait imaginé, il y a un 
mois, que pareil miracle (c'en est ef­
fectivement un) aurait pu se produire. 
Ce ne seront évidemment pas dans 
la légende les Jeux les plus presti­
gieux mais ce seront ceux qui au­
ront eu le mérite de traverser, sans 
trop de dégâts, une des périodes les 
plus tourmentées. 

II convient désormais de clore ce 
chapitre, avec un soulagement cer­
tain. Nous faisions allusion en début 
d'article au cyclisme. Et, actuelle­
ment, la nouvelle qui étonne le plus 
est « l'éclatement » de l'équipe de 
Bernard Kinault. Paraphrasant Sha-
hespaere, on pourrait affirmer « qu'il 
y a quelque chose de corrompu au 
royaume du Français ». Lui qui pa­
raissait parti pour un fabuleux dou­
blé, qui passait pour un exemple de 
sobriété dans le choix de ses dépen­
ses d'énergie et de sagesse dans ses 
méthodes de préparation devient tout 
à coup suspect, abandonné par ses 
plus fidèles coéquipiers. Quatre d'en­
tre eux sont en effet décidés à quitter 
les rangs d'une formation qui, il y a 
peu de temps, dégageait une impres­
sion de bonheur total et parmi ceux 
qui paraissent déterminés à changer 
d'air, Jean-René Bernaudeau. Un em­

pire s'écroulerait-il à cause d'une 
simple tendinite ? On peut en effet 
logiquement supposer que sans cet 
accident, la victoire au Tour de 
France n'aurait pas échappé à Hi-
nault et dès lors toute velléité de 
révolte aurait été étouffée dans l'œuf. 
Il est évident que les bruits persis­
tants parlant de dopage n'ont pas 
contribué à détendre l'atmosphère. 
Surtout que l'équipe qui va vraisem­
blablement accueillir à bras ouverts 
ces forces vives a vivement combattu 
pour que tout recours aux produits 
anabolisants soit sévèrement con­
damné. C'est donc un duel où l'un 
clame .son innocence la plus absolue 
et l'autre se fait le chantre de la pu­
reté. Mais cette lutte ne se résume 
pas qu'à une question idéologique. La 
formation de Bernard Hinault a trou­
vé comme sponsor une marque auto­
mobile ! Sa rivale, celle qui veut s'at­
tacher les précieux services de ces 
coureurs a aussi une firme automo­
bile comme patron ! Ironie du sort 
ou retour aux sources : les moteurs 
se vendent par cyclistes interposés. 
Qui parlait d'ingérence politique, à 
Moscou ou ailleurs, et d'immixtion 
commerciale dans le sport ? 

Thierry Vincent 

W//////y//////////̂ ^^^ 

La lutte suisse, un aspect 
de la culture de notre pays 

La lutte constitue sans aucun doute 
un aspect de notre histoire culturelle : 
elle est née dans les contrées retirées où 
des hommes qui ne pouvaient compter 
que sur eux-mêmes ou parfois sur un 
voisin avaient des « loisirs » à occuper. 
Quoi de plus naturel pour eux que 
d'exercer et de mesurer leur force ? 

De cette époque lointaine, nous con­
naissons le lancer de pierres, la lutte 
au crochet, poing contre poing ou bras 
de fer, le jeu de force où les adversaires 
passent ensemble la tête dans un cercle 
de corde et essaient de se déséquilibrer 
mutuellement, le lancer de drapeau et 
précisément, la lutte suisse. Pas besoin 
d'installations : il suffisait de revêtir un 
pantalon de coutil et de connaître lés 
prises qui décident de là victoire. D'hier 
à aujourd'hui, la lutte n'a pas changé. 
C'est là technique, alliée à la forcé, qui 
fait le vainqueur. Même si la lutte n'a 
plus pour" but de préparer les hommes à 
la guerre comme avant les batailles de 
Sempach ou de Morat, aujourd'hui en­
core le lutteur donne à voir ce que sont 
la force, le courage, l'endurance, voire 
la combativité. 

La lutte s'accompagne 
d'autres jeux 

Force, courage, endurance voire combativité, tels sont les principaux aspects 
de la lutte suisse. 

L'histoire des fêtes de lutte et des 
bergers remonte loin dans l'Histoire 
suisse. Pour le « bulletin » du Crédit 
Suisse, M. Edgar Oehler, conseiller na­
tional de Saint-Gall, rappelle qu'une 
chronique du XVe siècle rapporte que 
des bergers oberlandais avaient été spé­
cialement mandés à Berne « pour faire 
à une noble société la démonstration de 
ce jeu puissant ». En 1593, le « Berner 
Ratsmanual » (procès-verbaux du Con­
seil) en fait également mention, un lut­
teur de Saanen ayant alors blessé en 
combat un berger de Thoune. Par la 
suite, le jeu national connut quelques 
éclipses. Ce n'est qu'au XIXe siècle, une 
fois le pays libéré des Français, que les 
autorités bernoises organisèrent à Un-
spunnen près d'Interlaken, le 17 août 
1805, une grande fête des bergers et des 
vachers. Rien n'a plus pu dès lors arrê­
ter le mouvement. En 1846, le pasteur et 
gymnaste zurichois Hiestand exigeait 
que les exercices physiques en usage 
chez nous, tels la lutte, suisse ou autre, 
le lever et le lancer de pierres, prennent 
définitivement place dans les fêtes et les 
concours. 

et qu'elle ait connu des hauts et des 
bas, la conception de ce sport est au­
jourd'hui la même qu'à l'origine : un 
duel dans lequel la force et l'adresse, la 
détermination et l'endurance, la rapidité 
de réaction et le dynamisme emportent 
la décision. 

On ne peut se représenter une fête 
réduite à la seule lutte et sans jeux an­
nexes. L'histoire même dé la lutte 
suisse veut qu'une telle manifestation 
s'accompagne au moins aussi d'une fête 
des bergers et d'une fête du hornuss. 
Dans le même ordre de choses, il faut 
citer en outre la pierre d'Unspunnen, 
cette pierre qu'en 1805 près d'Interla­
ken, l'Appenzellois Anton Joseph Doe-
rig, de Schwendi, « lança à six mètres 
d'une seule main levée au-dessus de sa 
tête et sans bouger les pieds ». C'est 
ainsi que les lanceurs de pierres et de 
drapeaux ont leur place dans toute fête 
aux côtés des lutteurs dont ils sont en 
quelque sorte les cousins. 

Sierre-Zinal, le 10 août 1980 : l'homme qui 
gagnera deux fois cette course est-il né? 
9 if 

La force et l'adresse 
l'emportent 

Bien que l'histoire de la lutte suisse 
ait évolué durant les siècles passés pa­
rallèlement à l'histoire suisse tout court 

Emue et réconfortée par votre témoignage de sympathie et d'affection, la 
famille de 

Madame Agnès Joris-Lovey 
exprime sa gratitude à toutes les personnes qui, par leur présence, leurs 
messages, leurs envois de fleurs et couronnes, leurs dons de messes, ont 
pris part à son affliction. 

Orsières, juillet 1980. 

Depuis ses débuts en 1974, Sierre-
Zinal a vu six vainqueurs différents 
appartenant â quatre nations. 

Pour la 7e édition, tous les anciens 
vainqueurs, 'à l'exception de Hauser, se 
retrouveront au départ : J. iNorman, A. 
Allegranza, C. Smead, S. Soler, P. Vigil. 
Le nouveau record (Vigil 2 h. 33'49") 
sera-t-il battu ? Difficile à dire. Mais 
peut-être bien que le premier à Zinal 
cette année sera un récidiviste. Encore 
une première. 

Parmi les outsiders on note D. Ca-
sillas (USA) qui, en 1979, termina 3e à 
deux secondes du 2e, John Esquabel 
(USA), un nouveau à Sierre-Zinal qui a 
battu plusieurs fois Casiilas ces der­
niers temps, Nigel Gates, 6e l'an passé 
et vainqueur du Cross du Mont-Blanc 
cette année, Guido Rhyn qui, encore ju­
nior, termina 3e du classement général, 
Albrechit Moser, deux fois 2e. 

Plus de 2000 coureurs et touristes ac­
compagneront ces favoris au long des 
31 km qui séparent Sierre de Zinal. 

PROGRAMME 

04.15 Aubade au départ par les fifres 
et tambours d'Ayer 

04.30 Départ des touristes 
08.00 Départ des coureurs 
08.15 Première arrivée des touristes 
10.30 Première arrivée des coureurs 
•11.15 Réception des invités et vin d'hon­

neur à l'arrivée 

13.00 Repas officiel 
14.00 Discours officiel par M. Herbert 

Dirren, président du Grand Con­
seil valaisan, Agarn 

14.30 Fête champêtre avec la participa­
tion 
des fifres et tambours d'Ayer 
de l'Harmonie de Chamonix 

de la Société des costumes COBVA 
de iConthey 

15.30 Proclamation des résultats 
16.30 Bal 

Signalons que le départ de la 7e édi­
tion de Sierre-Zinal sera donné par Ro­
bert Dill-Bundi, lequel vient d'obtenir 
une médaille d'or aux Jeux Olympiques 
de Moscou. 

Après le départ, Robert suivra la 
course à bord de l'hélicoptère de Bruno 
Bagnoud. C'est également le jeune Va­
laisan qui distribuera les prix sous le 
grand chapiteau dès 15 h. 15. 

Une date à retenir 
pour les membres du TCS 

Afin que chacun puisse noter sur son 
agenda la date du grand rassemblement 
annuel de la section valaisanne du TCS, 
le comité rappelle qu'il aura lieu au 
camping du Bois-Noir dimanche 7 sep­
tembre 1980. Des précisions seront don­
nées dans un prochain numéro. 
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l a conduite automobile féminine n'est non seule­
ment plus prudente, elle est aussi plus économe £e petite iïett 
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Les samedi 2 et dimanche 3 août 
s'est déroulé, pour lia quatrième fois, 
le Mémorial Charly-Veuthey qui fut 
une parfaite réussite. Huit cents par­
ticipants se sont affrontés sur les 
12 km du glacier de la Plaine-Morte 
à 3000 m d'altitude. 

Beaucoup d'anciens et de person­
nes du 3e âge de Sierre, Sion, Marti-
gny, Monthey, <St-iMaurice étaient 
également au départ. 

La Puce, elle, s'est faufilée le sa­
medi, en croyant, comme beaucoup, 
qu'il y aurait moins de monde mais, 
bien au contraire, car 'le temps splen-
rlide, la vue unique, ainsi que le tout 
:ompris à Fr. llô.— permettait à cha-
:un de ne pas manquer une telle 
journée. 

L'épouse de Charly, avec qui nous 
avons parcouru quelques kilomètres, 
était très touchée de toute l'affection 
dont elle était entourée mais a mis 
fin é sa course au 6e km où le ravi­
taillement était aimablement offert 
par la Droguerie Rouvinez de Crans. 

Tous les organisateurs sont à re­
mercier, y compris la Société des re­
montées mécaniques des 'Violettes -
Plaine-Morte, que dirige M. Amoos, 
qui ont accompli un effort financier 
— pour le prix de la course, mais 
pas un effort de publicité, pour aug­
menter d'une ou deux bennes, pour 
le retour de la Plaine-Morte aux 
Violettes. 

Il ne peut avoir de roses sans quel­
ques petites épines et comme tou­
jours, sans vouloir en rien critiquer 
— j'aurai deux petites suggestions à 
faire pour l'an prochain, soit : 

— L'arrivée de la benne à la Plaine 
Morte est située sur un éperon ro­
cheux et pour atteindre le départ — 
une forte pente (pour les Sédunois, 
comme celle de Debons aux Maye.ns-
de-Sion) il aurait été utile de créer 
une petite piste avec quelques la­
cets, pour arriver sans effort au dé­
part. 

— J'ai vu d'excellents skieurs ar­
rivant sur leur fond de culotte... et 
des personnes âgées tomber deux ou 
trois fois avant de terminer la des­
cente à pied, jusqu'au Start. 

Tl aurait été beaucoup mieux de 
pouvoir partir avec le grand sourire, 
le tout grand moral, qu'avec l'appré­
hension de manque de'sécurité. 

— Par contre la neige était parfaite 
et les tout malins sont déjà partis 
avant l'heure prévue de 9 heures et 
furent avantagés par une neige plus 
dure. Porter l'heure de départ à 08.00 
pourquoi pas ? 

Le retour samedi, entre 12.00 et 
13.30, le départ de la benne à la plai­
ne se fit un peu attendre car person­
ne ne pensait que les bennes mar­
chaient, selon l'horaire, mais comme 
durant l'hiver en permanence, puis­
que la porte de la benne était ou­
verte... 

Quelques personnes âgées, et moins 
jeunes aussi, désireuses de rejoindre 
les Violettes à une altitude plus basse 
et surtout après « un bel effort » sur 
les il2 km, pouvoir enfin se restau­
rer, voyant la benne ouverte, nous 
nous retrouvions bientôt 70 person­
nes entassées, et quelque 4 à 5 per­
sonnes indisposées, n'auront pas em­
porté le meilleur souvenir. 

Nous dûmes patienter donc envi­
ron 40 minutes car le chef de cabine 
avait été faire son « casse-croûte » 
— même M. le conseiller d''Etat Com-
by, coincé comme nous, a dû faire 
preuve de grande patience... en fait 
ce n'est que justice, puisque c'était 
le 2 août « Tous pour un - Un pour 
tous ». 

Le responsable de la benne nous 
communiqua que l'horaire, c'est l'ho­
raire... qu'il devait aussi manger... 
mais alors il aurait dû fermer la ca­
bine et indiquer il'heure du départ. 

A part ces deux petites sugges­
tions une meilleure possibilité d'ar­
river au départ 
et 
l'horaire des bennes, tout fut parfait, 
ensoleillé, merveilleux. 

Ces deux tout petits inconvénients, 
facile à corriger, n'étaient que deux 
épines, dans une magnifique gerbe 
de roses. 

M. l'ancien juge cantonal Spahr, 
qui, avec ses 75 ans (selon son petit-
fils à qui j 'ai téléphoné) ne pouvait 
pas dire qu'il était le plus ancien car 
dans notre cabine, un Monsieur à 
longue barbe blanche déclinât 78 ans 
Ad multos annos, et déjà vive le 5e 
Mémorial Charly-Veuthey qui sera 
encore une très belle réussite et cer­
tainement un record de participa­
tion. La Puce 
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(Les samedi 2 et dimanche 3 août 
s'est déroulé, pour lia quatrième fois, 
le Mémorial Charly-Veuthey qui fut 
une parfaite réussite. Huit cents par­
ticipants se sont affrontés sur les 
12 km du glacier de la Plaine-Morte 
à 3000 m d'altitude. 

Beaucoup d'anciens et de person­
nes du 3e âge de Sierre, Sion, Marti-
gny, Monthey, 'St-Maurice étaient 
également au départ. 

La Puce, elle, s'est faufilée le sa­
medi, en croyant, comme beaucoup, 
qu'il y aurait moins de monde mais, 
bien au contraire, car te temps splen-
rlide, la vue unique, ainsi que le tout 
:ompris à Fr. llô.— permettait à cha-
:un de ne pas manquer une telle 
journée. 

L'épouse de Charly, avec qui nous 
avons parcouru quelques kilomètres, 
était très touchée de toute l'affection 
dont elle était entourée mais a mis 
fin é sa course au 6e km où le ravi­
taillement était aimablement offert 
par la Droguerie Rouvinez de Crans. 

Tous les organisateurs sont à re­
mercier, y compris la Société des re­
montées mécaniques des 'Violettes -
Plaine-Morte, que dirige M. Amoos, 
qui ont accompli un effort financier 
— pour le prix de la course, mais 
pas un effort de publicité, pour aug­
menter d'une ou deux bennes, pour 
le retour de la Plaine-Morte aux 
Violettes. 

Il ne peut avoir de roses sans quel­
ques petites épines et comme tou­
jours, sans vouloir en rien critiquer 
— j'aurai deux petites suggestions à 
faire pour l'an prochain, soit : 

— L'arrivée de la benne à la Plaine 
Morte est située sur un éperon ro­
cheux et pour atteindre le départ — 
une forte pente (pour les Sédunois, 
comme celle de Debons aux Maye.ns-
de-Sion) il aurait été utile de créer 
une petite piste avec quelques la­
cets, pour arriver sans effort au dé­
part. 

— J'ai vu d'excellents skieurs ar­
rivant sur leur fond de culotte... et 
des personnes âgées tomber deux ou 
trois fois avant de terminer la des­
cente à pied, jusqu'au Start. 

Il aurait été beaucoup mieux de 
pouvoir partir avec le grand sourire, 
le tout grand moral, qu'avec l'appré­
hension de manque de'sécurité. 

— Par contre la neige était parfaite 
et les tout malins sont déjà partis 
avant l'heure prévue de 9 heures et 
furent avantagés par une neige plus 
dure. Porter l'heure de départ à 08.00 
pourquoi pas ? 

Le retour samedi, entre 12.00 et 
13.30, le départ de la benne à la plai­
ne se fit un peu attendre car person­
ne ne pensait que les bennes mar­
chaient, selon l'horaire, mais comme 
durant l'hiver en permanence, puis­
que la porte de la benne était ou­
verte... 

Quelques personnes âgées, et moins 
jeunes aussi, désireuses de rejoindre 
les Violettes à une altitude plus basse 
et surtout après « un bel effort » sur 
les il2 km, pouvoir enfin se restau­
rer, voyant la benne ouverte, nous 
nous retrouvions bientôt 70 person­
nes entassées, et quelque 4 à 5 per­
sonnes indisposées, n'auront pas em­
porté le meilleur souvenir. 

Nous dûmes patienter donc envi­
ron 40 minutes car le chef de cabine 
avait été faire son « casse-croûte » 
— même M. le conseiller d''Etat Com-
by, coincé comme nous, a dû faire 
preuve de grande patience... en fait 
ce n'est que justice, puisque c'était 
le 2 août « Tous pour un - Un pour 
tous ». 

Le responsable de la benne nous 
communiqua que l'horaire, c'est l'ho­
raire... qu'il devait aussi manger... 
mais alors il aurait dû fermer la ca­
bine et indiquer il'heure du départ. 

A part ces deux petites sugges­
tions une meilleure possibilité d'ar­
river au départ 
et 
l'horaire des bennes, tout fut parfait, 
ensoleillé, merveilleux. 

Ces deux tout petits inconvénients, 
facile à corriger, n'étaient que deux 
épines, dans une magnifique gerbe 
de roses. 

M. l'ancien juge cantonal Spahr, 
qui, avec ses 75 ans (selon son petit-
fils à qui j 'ai téléphoné) ne pouvait 
pas dire qu'il était le plus ancien car 
dans notre cabine, un Monsieur à 
longue barbe blanche déclinât 78 ans 
Ad multos annos, et déjà vive le 5e 
Mémorial Charly-Veuthey qui sera 
encore une très belle réussite et cer­
tainement un record de participa­
tion. La Puce 
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La campagne d'économie d'essence 
d'« Auto-utile » montre que les femmes 
font de l'essence un usage plus économe 
que les hommes. Au volant, elles ont 
réduit leur consommation en moyenne 
d'environ 11,5 %. 
. La conduite automobile féminine sem­
ble être la rocette-miracle pour écono­
miser du carburant. En effet, dans le 
cadre de la campagne « Economisons en 
roulant », « Auto-utile », l'office d'infor­
mation et de documentation de l'écono­
mie 'automobile suisse, a constaté que 
la femme au volant, consommait en 
moyenne 11,53 "/„ moins de carburant 
lorsqu'elle faisait attention à sa con­
duite. En respectant les mêmes recom-

•mandalions, le « sexe fort » a réalisé une 
économie moyenne de 9,6 %. 

Cela prouve une fois de plus combien 
le mode de conduite personnel influe 
on pratique sur la « soif » du moteur. 
A l'aide de la carte-réponse, plusieurs 
centaines de femmes ont fait part de 
leurs expériences individuelles, chiffres 
précis à l'appui. Une onquête dont ont 
été chargés des médecins de la circula­
tion, gynécloogues et psychologues par 
une maison de pneus allemande, prouve 
d'ailleurs que les femmes au volant ont 
effectivement un comportement « dif­
férent » de celui des hommes. 

Pour déterminer la valeur de l'unité 
de mesure « application de conduite » 
spécialement créée a cet effet, on a fait 
tourner des femmes et hommes sur le 
circuit de test du Nûrburgring. Ce test 
devait réserver quelques surprises. 
Alors que l'attention des hommes au 

volant relâchait par exemple progres­
sivement après un certain temps, la con­
centration des femmes sur l'accélêra-
lion, le passage des vitesses et les ma­
nœuvres de freinage était au contraire 
proportionnelle à la durée de l'épreuve. 
La comparaison de la « tendance à cou­
rir des risques » 'montre que si les fem­
mes sont moins audacieuses, elles font 
aussi moins de fautes de conduite dan­
gereuses. C'est certainement ici que ré­
side l'explication du résultat d'économie 
enregistré par «Auto-utile». Certes, les 
femmes n'ont pas toujours une conduite 
aussi « racée » et « sportive » que les 
hommes. En contrepartie, elles sont en 
mesure d'économiser presque 20 % de 
plus de carburant que leurs collègues 
masculins, en adoptant consciemment un 
mode de conduite économe. A la fin de 
cette enquête, le directeur du team de 
test allemand a fait la remarque sui­
vante sur les qualités de conduite des 
femmes et hommes : « Une plaisanterie 
dit que l'optimiste est un homme qui 
laisse le volant à sa femme en pensant 
qu'il peut ainsi se reposer. On ferait 
mieux de prendre cette affirmation au 
sérieux. iLes hommes pourraient effec­
tivement se reposer s'ils abandonnaient 
plus fréquemment le volant à leur fem­
me, sans les accabler de critiques inces­
santes ». Au vu de l'expérience suisse, 
on pourrait même ajouter que cette pra­
tique permettrait aussi d'économiser de 
l'essence. Conclusion : Da « priorité aux 
dames » en conduite automobile n'est 
non seulement un geste de politesse, 
c'est aussi un geste payant ! 

Fête des moutons 
à la Gemmi 

Le 10 août, dans le joli monde al­
pestre 'sauvage du col de la Gemmi — 
autrefois frontière contestée entre le 
Valais et. le canton de 'Berne — on se 
rencontrera pour célébrer joyeusement 
la Fête des moutons. Depuis des siècles, 
des troupeaux de moutons pâturent sur 
ces hauteurs. Les éleveurs de moutons 
ont fondé une société coopérative et ils 
portent même un uniforme. La plupart 
d'entre-eux ne sont qu'accessoirement 
éleveur de moutons. L'attachement à 
l'animal et à la montagne joue un rôle 
important. 

La pointe de la Fête des moutons à 
la Gemmi est l'épandage du « Glàck », 
une mixture de sel, de la pâture effi­
cace et du son, pour plus de mille 
moutons. Mais, la rencontre sociale joue 
aussi un rôle important. Les disputes 
de frontière d'autrefois ont été exécu­
tées encore jusqu'en '1972 par une lutte 
amicale. Depuis, les bergers bernois et 
valaisans mesurent leurs forces à la lutte 
avec la corde. La musique, le chant, le 
cor des Alpes, l'agitement du drapeau et 
le vin valaisan frais prennent part à la 
réconciliation. 

'L'année dernière, 47,5 millions de vé­
hicules étrangers sont entrés en Suisse, 
soit 0,3 % de plus qu'en U'978. On a no­
tamment relevé une augmentation des 
voitures en provenance d'Autriche 
(+ 4,7 %) et de France (+ .1,6 %). 

C'est ce que révèle le Centre d'infor­
mation de l'Association suisse d'assu­
rances (INFA'S), à Lausanne, qui cons­
tate que le nombre des sinistres causés 
par les étrangers a, par 'contre, dimi­
nué : de 11 539 en .1978, il a passé à 
•10 8Cil en (1979. 

Cela signifie qu'en '1979, un étranger 
sur 4400 a été impliqué dans un acci­
dent de la circulation en Suisse. Vien­
nent en tête les automobilistes et les 
motocyclistes allemands avec 2608 sinis­
tres, suivis par les Français (2571), les 
Italiens (1836) et les 'Néerlandais (369). 
A fin '1979, la réserve moyenne par si­
nistre non encore liquidé s'élevait à 
17 000 francs. 

A propos de ce genre d'accidents, 
INFAS rappelle que la loi sur la cir­
culation routière prescrit, à l'art. 74, 
que : « Le Conseil fédéral prend les dis­
positions nécessaires pour que la répa­
ration des dommages causés en Suisse 
par des véhicules automobiles étrangers 

Au cours des quatre premiers mois 
de cette année, les banques cantonales 
ont, annonce-t-on, perdu 1,1 milliard de 
francs en dépôts d'épargne. Cette évo­
lution est particulièrement dangereuse ; 
c'est une des raisons aussi pour laquelle 
les banques cantonales ont justifié l'aug­
mentation du taux de l'intérêt hypothé­
caire. Selon ces mêmes banques, cette 
forte régression de l'épargne est due au 
fait que d'autres formes de placement 
sont aujourd'hui plus intéressantes ; 
l'épargnant, d'autre part, est aujour­
d'hui plus sensible à la nouvelle pous­
sée inflationniste. 

Cette situation délicate a incité une 
parlementaire radicale, Mme Elisabeth 
Kopp, conseillère nationale de Zurich, 
a déposé un postulat demandant au 
Conseil fédéral de prendre une série de 
mesures ayant pour but de rendre 
l'épargne plus attractive. Ce serait aussi 
un premier pas vers la réalisation d'une 
autre motion radicale en faveur de l'en­
couragement 'à la propriété privée, mo­
tion acceptée d'ailleurs par les deux 
Chambres. 

Mais la démarche de (Mme Kopp a 
aussi un aspect social : le petit épar­
gnant n'a guère d'autres possibilités de 
placement que son carnet d'épargne ; il 
ne peut guère investir dans des valeurs 

soit garantie dans la même mesure que 
si l'accident avait été causé par un véhi­
cule suisse .» L'obligation de réparer les 
dommages causés par des véhicules 
étrangers incombe légalement à la com­
pagnie d'assurance gérante désignée par 
le Département fédéral de justice et po­
lice, soit la compagnie « Zurich ». 

Le système de garantie pour les dom­
mages causés par des véhicules étran­
gers connaît trois variantes : 
1. Le certificat d'assurance (carte inter­

nationale d'assurance ou carte verte) 
ou, cas échéant, les dispositions d'un 
accord international qui supprime 
l'obligation de la carte verte pour 
certains pays au contrôle douanier ; 

2. L'assurance frontière, conclue à l'en­
trée en Suisse ; 

o. La réparation subsidiaire. Il ne s'agit 
pas à proprement parler d'une assu­
rance, mais de garantie assurée par 
la Confédération d'indemniser les 
dommages lorsque aucune assurance 
ne couvre les cas (par exemple as­
surance RC ou oasco). La Confédé­
ration a conclu un arrangement avec 
les assureurs suisses pour la gestion 
de tels sinistres. 

réelles ; il est frappé directement par 
l'inflation et la perte consécutive de 
valeur de notre monnaie. C'est dire que 
les mesures demandées sont urgentes. 

Voici d'ailleurs le texte complet du 
postulat Kopp : 

ENCOURAGEMENT A L'EPARGNE 
Postulat Kopp du 16 juin 1980 

Le Conseil fédéral est invité à exa­
miner puis à proposer des mesures vi­
sant à rendre de nouveau l'épargne plus 
attrayante. Il y a Heu d'envisager par 
exemple : 
— l'augmentation du montant total ac­

tuel de 2000 francs qui, en vertu de 
l'article 22, lettre h, de l'arrêté du 
Conseil fédéral concernant la per­
ception d'un impôt pour la défense 
nationale, peut être déduit sur les 

primes, les cotisations et les intérêts 
provenant de capitaux d'épargne ; 

— la création d'une possibilité supplé­
mentaire de déduction, en particulier 
sur les intérêts provenant de dépôts 
d'épargne ; 

— la création de bases juridiques per­
mettant de n'imposer jusqu'à concur­
rence d'un certain montant que le 
revenu net du capital d'épargne, 
c'est-à-dire les intérêts, sous déduc­
tion du taux d'inflation complet ou 
partiel. 

Le «Merle Blanc» de l'ACS s'est envolé 

En co moment, le « Merle Blanc » de l'ACS observe d'un œil vigilant le réseau 
routier suisse (notre photo). Equipé d'une caméra automatique, il documente 
les fautes et imprudences commises sur nos routes en prenant des photos 
d'infractions à la loi sur la circulation routière tout comme des véhicules qui 
ne remplissent pas les exigences en matière d'équipement technique. Le 
« Merle Blanc » (une Opel Ascona) de l'ACS ne remplit pas de fonction 
publique et il ne dénonce personne. Il ne veut que mettre en demeure, éduquer, 
faire entendre raison, informer et aider. Le « Merle Blanc » fait parvenir aux 
fautifs pris en flagrant délit une photo comme preuve incontestable de l'infrac­
tion, accompagnée d'une lettre aimable mais claire. Il entend, par là, inciter 
les conducteurs à se préoccuper de la question de l'infraction commise. En 
plus, le << Merle Blanc » repère les signalisations incorrectes. C'est de cette 
manière qu'il contribue à la sécurité et l'éducation routière. 

Ligue valaisanne 
contre le rhumatisme 
Le service social de la Ligue valaisan­

ne contre le rhumatisme sera à disposi­
tion des rhumatisants à : 
Sion, mardi il2 août, 14-15 heures, av. 

du Midi 10, 5e étage (ascenseur) 
Martigny, mardi .12 août, 110 h. 30 -

lil h. 30, rue de l'Hôtel-de-Ville (Cen­
tre médico-social), bureau 212 (2e et.). 
.Monthey, mardi 12 août, 8 h. 30 - 9 h. 30, 

rue du Simplon 8 (maison des services 
industriels). 
Le service social répondra individuel­

lement aux questions concernant des 
cures, assurances, le ménage, moyens 
auxiliaires, cours de gymnastique spé­
cialisée, etc. (pas de consultation médi­
cale !). 

On peut aussi atteindre le service 
social de la Ligue valaisanne contre le 
rhumatisme les lundis et jeudis de 
8 h. 30 à i!7 heures (027 - 61 12 52). 

Les valeurs extrêmes 
de l'or 

dans la période comprise 
entre 1971 et 1980 

A la fin de 1971, un acheteur d'or 
payait 538'5 francs le kilo de métal 
jaune. ICc prix est monté jusqu'à la fin 
de 1974, atteignant à cette date 15 900 
francs. Fuis il a fléchi à nouveau pour 
s'établir le 30 août 1976 au niveau de 
8'195 francs. Après cette période tran­
quille, on a assisté à une véritable ruée 
sur l'or. C'est ainsi que le prix du kilo 
est monté à 26 850 francs en date du 
31.12.1979 pour atteindre le 21.M980 la 
valeur-record de 43 600 francs.Depuis 
cette hausse 'à caractère spéculatif, la 
valeur de l'or s'est sensiblement affai­
blie. A fin juillet, te métal jaune était 
encore traité à un cours de 32 000 francs 
environ. Malgré quelques fortes baisses, 
la tendance ià long terme à la bourse de 
l'or semble s'orienter à la hausse pour 
l'avenir. 
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ABSOLU 
Alors, il considéra pensivement les 

chiffres qui dansaient devant ses 
yeux fatigués .Dans un éclair, il revit 
ses années d'études, ses débuts dans 
la recherche, les colloques scientifi­
ques et les réceptions, la publication 
de ses premiers travaux qui lui 
avaient valu l'attention sceptique de 
la 'Communauté scientifique, et puis 
la visite du ministre, un soir d'hiver. 
Enfin, ces années de travail obscur 
dans le laboratoire, isolé et secret, 
perdu dans la campagne verdoyante. 

L'arme absolue. C'était ça, il en 
était sûr, qu'il venait de découvrir. 
Et dire qu'il avait toujours cru ce 
genre d'intuition réservée à d'autres 
chercheurs plus compétents ! Mais en 
un instant, il revit aussi toutes les 
erreurs du passé, le désespoir des 
plus grands savants, tes campagnes 
rasées, les équilibres écologiques rom­
pus, les arbres foudroyés, les chevaux 
morts, l'herbe et les villes carboni­
sées... 

Il cherchait encore ses enfants dans 
la nuit et les décombres, lorsque la 
concierge surgit près de lui, le tirant 
de sa rêverie. «'Encore là, lui dit-elle 

sur un ton d'amical reproche. Vous 
ne cesserez donc jamais de travail­
ler ? Vous devriez prendre du repos 
une bonne fois ; vous avez l'air fati­
gué ». (Puis, désignant la corbeille à 
papiers : je peux les jeter ? Le savant 
qui contemplait par la fenêtre les 
ondulations d'un tilleul royal tour­
menté par le vent, ne se retourna 
pas mais .répondit, distrait et loin­
tain : mais oui, bien sûr. Bien sûr, 
Madame, vous pouvez les jeter, (pac) 

PLOCS 
Il pleuvait. On était vaincu par 

l'invasion des gouttes. Pour la pre­
mière fois, tous baissaient la tête. Les 
nuages revenaient lentement, laissant 
derrière eux d'autres nuages grisail-
lants. Sombre temps. Jusqu'au mo­
ment où, sursautant, le dernier des 
enfants dit : « Filons d'ici, partons, 
gagnons l'étang ! » 

L'étang ! En fait, c'était un lac, cu­
rieusement assailli de toutes parts, 
enfin d'attaques venues d'en haut. 
Victime lui aussi de la pluie, il ne 
bronchait pas. Pas une vague, pas 
une ride sur l'eau. Des plocs, conti­
nuellement ; c'est tout. 

On s'en alla vers lui à travers la 
campagne. C'était dimanche. Et com­
me c'était dimanche, il n'y avait pas 
à se retirer prestement sur le côté de 
la route parce que la commune obli­
geait, par des panneaux ad hoc, tout 

automobiliste à emprunter d'autres 
chemins que ceux-ci, véhicules agri­
coles exceptés. Ce, chaque dimanche 
de l'année. (Vous en connaissez beau­
coup des communes qui interdisent 
la circulation routière en certains en­
droits tous les dimanches, réservant 
les voies de communication aux pié­
tons ?) Donc s'il n'y avait pas à se 
retirer sur le bord du chemin, au 
passage des voitures, on pouvait se 
regarder dans les flaques d'eau plu­
tôt qu'en déplorer la présence sur les 
vêtements. 

Il pleuvait toujours quand nous ar­
rivâmes au lac. Quelqu'un demanda 
son nom et s'entendit répondre : le 
Katzcnsce. Un temps à ne pas mettre 
un chat dehors, ajouta-t-il. Oh, dit 
l'autre, comme c'est facile ! Il n'en 
fallut pas davantage pour grimper 
sur deux barques et jouer au gui­
gnol. 

Au théâtre des temps de pluie, les 
conquêtes ont le goût de l'amertume. 
Les musiques du ciel ressemblent 
étrangement aux imornes plaines de 
l'enfer. Empereur jour de soleil, l'ho-
mo sapiens perd non seulement son 
latin par temps de chien, il en oublie 
jusqu'aux couleurs de l'âme. 

Grandes orgues des grandes eaux... 
Pas un chat dehors ? Allez un jour 
vous promener, du côté du Katzen-
see, un jour de pluie bien sûr. Vous 
verrez ! (ep) 
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Pour que l'épargne devienne 
à nouveau plus a t t rayante 




